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UNE CERTAINE IDÉE DE LA FRANCE Adélaïde Motte

À l’approche des beaux jours et des congés estivaux, les restaurateurs cherchent des « saisonniers », 
c’est-à-dire des employés qu’ils embaucheront pour quelques mois, pour servir correctement leurs 
clients pendant la partie la plus chargée de l’année. Malheureusement, ce n’est pas si facile.

Les restaurateurs ont beau-
coup souffert de la crise 
sanitaire et des différentes 
mesures, qu’il s’agisse des 

confinements, des couvre-feux 
ou des mesures de distanciation 
sociale. Le secteur est donc face à 
une véritable fuite des employés, 
avec 450 000 départs de la filière 
pendant la crise. Aujourd’hui, ce 
manque pose un vrai problème.

La solution migratoire ?
Pour accueillir les nombreux clients 
qui ne manqueront pas de deman-
der une table avec le retour de l’été, 
l’Union des métiers de l’hôtelle-
rie (Umih) a publié 270 000 offres 

d’emploi. Comme ces 
offres ne trouvent pas pre-
neur, elle souhaite embau-
cher des Tunisiens et des 
Marocains, donc mettre 
en place une immigra-

tion professionnelle. Elle est pour 
cela en lien avec le ministère de 
l’intérieur depuis six mois. C’est 
la Tunisie qui a d’abord contacté 
l’Umih pour proposer ses ressor-
tissants. Cette Union, qui est aussi 
un syndicat professionnel, a donc 
décidé de travailler avec l’ANETI, 
qui est l’équivalent de Pôle emploi 
dans ce pays. 

La convention signée entre la France 
et la Tunisie est supposée garantir que 
les candidats seront tous diplômés 
d’écoles spécialisées. Une façon de 
s’assurer une immigration choisie et 
de qualité. En effet, il peut être diffi-
cile, si les candidats ne trouvent fina-
lement pas d’emploi, de les inciter à 
retourner dans leur pays. Quant au 
Maroc, la discussion est encore en 
cours. Pour attirer plus sûrement les 
employés, les entreprises leur pro-
pose un logement.

Problèmes et solutions
Si l’immigration professionnelle 
peut sembler une bonne solution, il 
ne faut pas oublier qu’elle implique 
de recevoir de nombreuses per-
sonnes issues d’un autre pays et 
ayant une culture différente, ce 
qui peut poser problème dans cer-
taines relations sociales.

De plus, on ne peut pas être sûr 
qu’elles repartiront une fois leur 
contrat terminé. Il est possible que 
certains de ces Tunisiens, une fois 
l’été fini, rejoignent les rangs des 
chômeurs. Pour attirer des employés, 
il existe une autre solution à court 
terme, qui consiste à diminuer les 
charges que les restaurateurs doivent 
payer. Ils gagneraient ainsi plus 
d’argent et pourraient payer plus 
cher leurs employés, donc attirer 
plus facilement ceux qui sont déjà 
en France. 

Les restaurants peinent à recruter

Avec un chômage encore trop 
élevé en France, le gouverne-

ment accorde beaucoup d’impor-
tance à la question de l’emploi, et il 
a annoncé la prolongation des aides 
aux entreprises qui embauchent 
un apprenti, alors que ces subven-
tions devaient s’arrêter le 30 juin. Il 
espère ainsi qu’un million d’appren-
tis seront embauchés en 2022, après 

les plus de sept cent mille contrats 
signés en 2021. L’apprentissage 
est en croissance depuis quelques 
années, avec une augmentation de 
42 % en 2020, et de 37 % en 2021. 

Il est une occasion pour les entre-
prises d’avoir des employés, certes 
moins formés, mais aussi moins 
chers, et d’apprendre un métier à 

des jeunes qui pourront travail-
ler pour eux une fois leurs études 
terminées. Les apprentis, eux, ont 
l’occasion d’approfondir leur expé-
rience professionnelle, ce qui est 
très important une fois sur le mar-
ché du travail, et d’avoir un salaire. 
Enfin, s’ils étudient dans une école 
privée, donc payante, l’entreprise 
paie les frais de scolarité. 

L’apprentissage contre le chômage
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Il est le premier d’une série de 
six sous-marins nucléaires d’at-
taque qui vont progressivement 
remplacer ceux rentrés en ser-

vice dans les années 1980.
Long de presque 100  mètres et 
pesant 5 300 tonnes, il a été 
construit à Cherbourg. C’est un 
monstre de technologie qui sera 
servi par un équipage de 63 marins. 
Son autonomie est de soixante-dix 

jours de plongée, car il ne peut 
emporter plus de soixante-dix jours 
de vivres. C’est donc la nourriture 
qui limite son autonomie, car sa 
propulsion nucléaire l’affranchit 
de nombreuses limites. Il plongera 
plus profondément que ses prédé-
cesseurs, à environ 350 mètres. Il 
est particulièrement silencieux afin 
de ne pas être détecté.
Le Suffren pourra remplir de 

nombreuses missions. Il emporte 
des torpilles et des missiles pour 
détruire des bateaux ennemis. Il 
dispose également de missiles de 
croisière pouvant atteindre une 
cible à terre à environ mille kilo-
mètres. Enfin, il peut effectuer des 
missions de renseignement ou 
déposer des commandos grâce à 
un sas spécialement conçu pour 
les forces spéciales. 

Vendredi 3 juin, le sous-marin de dernière génération Suffren est entré en service.

Un nouveau sous-marin pour la Royale

La Marine royale, nom donné à la marine de guerre 
française sous la monarchie, devient Marine impériale 
puis Marine nationale avec la République. Sa devise est 
« Honneur, patrie, valeur, discipline ». Elle est surnom-
mée la Royale, appellation qui viendrait de l’ancienne 
implantation de son état-major à Paris, rue Royale.
Les sous-marins nucléaires d’attaque (SNA) ne doivent 
pas être confondus avec les sous-marins nucléaires 
lanceurs d’engins (SNLE), au nombre de quatre  : le 
Triomphant, le Téméraire, le Vigilant et le Terrible. Ils 

sont basés dans la base très sécurisée de l’île Longue, 
en face de Brest. Ils disposent chacun de seize missiles 
d’une portée de 8 à 10 000 kilomètres, portant chacun 
plusieurs têtes nucléaires.
Un de ces SNLE est toujours tapi au fond des mers, et 
peut délivrer ses missiles sur ordre du président. Avec 
la guerre en Ukraine, la France a décidé d’envoyer trois 
de ses quatre SNLE à la mer. La puissance cumulée 
de ces trois SNLE équivaut à deux mille fois la bombe 
d’Hiroshima.

Dans le dernier numéro, nous 
avions vu que certains ser-
vices dirigeaient les patients 

vers un standard téléphonique 
avant de les prendre en charge. 

La première visite officielle 
d’Emmanuel Macron pour son 
deuxième mandat a donc été pour 
l’hôpital, et il a annoncé lancer une 

« conférences des parties prenantes » 
sur l’éducation et la santé pour 
connaître leurs difficultés. 

En effet, à l’approche de l’été, le 
personnel des hôpitaux va partir en 
congés, certains endroits ordinai-
rement peu peuplés vont voir arri-
ver de nombreux touristes, et ces 
derniers pourront se blesser dans 

des activités comme la randonnée, 
la baignade ou les sports extrêmes, 
sans même parler des insolations, 
blessures habituelles, ainsi que 
toutes les autres maladies qui ne 
s’arrêtent pas parce que les beaux 
jours reviennent. Autant de risques 
de voir les urgences surchargées, 
ce qui explique les inquiétudes des 
hôpitaux et du gouvernement. 

Mardi 31 mai, le président de la République s’est rendu à l’hôpital de Cherbourg avec Brigitte 
Bourguignon, le nouveau ministre de la santé. Là-bas, les urgences sont en grande difficulté.

Un nouveau rapport sur l’hôpital
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Les chiffres de la quinzaine

Ce 15 mai, Alasdair McKenzie, 
17 ans, devient le plus jeune 
alpiniste du monde à avoir gravi 

les 8 516 m  
de Lhoste (frontière entre Chine 
et Népal) dans l’Himalaya.

Commémorations du 78e
anniversaire du débarquement 

allié en Normandie du 
6 juin 1944 ces 4, 5 et 6 juin 

2022 dans le Calvados et la 
Manche avec des cérémonies, 

parachutages et reconstitutions.

1 million de kilomètres  
à son compteur,  
5 510 nuits à la belle 
étoile, 15 ans, 11 contrôles 
techniques et près de 
40 révisions. Monsieur 
Gommé a sillonné les sites 

Peugeot du 26 au 29 mai avec sa 307 au kilométrage 
impressionnant à la rencontre de ceux qui construisent 
des voitures. 

Amputé des 2 jambes  
en 2016 suite à l’explosion 
d’un drone piégé de Daesh, 
Cyrille Chahboune, ancien 
commando parachutiste des 
forces spéciales de l’armée 
de l’air, vient de valider son 
brevet de parachutisme Bi4  
en sautant au-dessus du bassin 

d’Arcachon. Depuis 2018, il pratique le sport de haut 
niveau et multiplie les défis.

Angers, 10e  
ville étudiante de France, 

avec un peu plus de 30 % 
de sa population  

de moins de 30 ans.

L’« école  
du futur »

Le 2 juin, Emmanuel 
Macron a visité 
à Marseille une 
« école du futur » 
actuellement en 
expérimentation.

Dans la ville de Marseille, cinquante-neuf 
écoles, soit 11 000 élèves, testent un nou-
veau modèle. Le président a annoncé qu’il 

souhaitait généraliser cette formule dans les 
écoles publiques de France, s’attirant les foudres 
de la gauche et des syndicats. 

Dans ces écoles, les directeurs ont la possibi-
lité de choisir certains professeurs, une partie 
de leurs programmes et de leurs méthodes. Ils 
reçoivent des financements pour des projets 
particuliers. Cela tranche avec le modèle actuel 
de l’enseignement public où les programmes 
sont identiques, qu’ils soient adaptés ou non 
aux élèves, et où les mutations de professeurs 
échappent aux directeurs, les syndicats y jouant 
un rôle important. Ce nouveau modèle rappro-
cherait les écoles publiques des écoles privées, 
où une certaine liberté est tolérée par l’Éduca-
tion nationale, seules les écoles hors contrat 
jouissant d’une large marge de manœuvre.

Cette décision semble répondre à une situa-
tion d’urgence, tant l’école publique semble à la 
peine depuis de nombreuses années. Le métier 
d’instituteur n’attire plus assez de candidats, 
faisant craindre une pénurie. Près de 5  % des 
jeunes Français ne savent pas lire et leur niveau 
en mathématiques ne cesse de dégringoler. Un 
classement international place les élèves de CM1 
à la dernière place de l’Union européenne en 
mathématiques. 

L’Éducation nationale bénéficie pourtant 
d’un généreux budget de 55 milliards d’euros, 
en hausse de 3  % cette année, mais plutôt au 
bénéfice des collèges et lycées. La question sur 
l’efficacité des méthodes et des organisations 
est donc pertinente, en raison de la baisse de 
niveau. La progression fulgurante des créations 
d’écoles hors contrat, avec 121 nouvelles écoles 
cette année, vient souligner cette attraction 
des parents pour des écoles aux méthodes dif-
férentes, où le coût de scolarité (intégralement 
supporté par les parents) est 30  % inférieur à 
celui du public (gratuit pour les parents, mais 
pris en charge par les impôts). 

André Lefort
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Mickaël de Talhouët ÉCHO DE L’É CO

5,2% sur un an : tel 
est le taux d’in-
flation au mois 

de mai en France. Du jamais vu 
depuis trente-sept ans. En cause, la 
guerre en Ukraine, qui donne lieu à 
une flambée des prix des matières 
premières et de l’énergie, sur fond 
d’une crise sanitaire mondiale qui 
a exercé un impact profond sur les 
chaînes logistiques et la disponibilité 
de certains biens et équipements.

L’objet de cet article n’est pas 
d’analyser les nombreuses causes 
qui président à cette inflation en 
France aujourd’hui, mais d’expli-
quer succinctement ce phénomène 
économique et ses conséquences.

Le mot inflation vient du latin 
inflare, qui veut dire « gonfler ». 
On parle d’inflation lorsque la 

masse monétaire augmente plus 
vite que la production ; il y a trop 
de monnaie par rapport aux biens 
en circulation sur le marché : les 
prix augmentent, ou, ce qui revient 
au même, la monnaie se déprécie. 
En d’autres termes, il y a inflation 
lorsque les prix augmentent, mais 
de façon globale (pas uniquement 
quelques biens et services).

Chaque euro permet d’acheter 
moins de produits. En période 
d’inflation, le consommateur doit 
payer sa baguette de pain plus 
cher, ainsi que son plein d’essence 
et sa facture d’électricité. Mais le 
deuxième effet délétère derrière 
la hausse des prix des biens de 
consommation porte sur la valeur 
réelle des salaires, qui n’augmente 
pas de façon proportionnelle à la 
hausse des prix.

Ainsi, une inflation haute et 
durable peut potentiellement 
engendrer des troubles sociaux. 
C’est une des raisons pour les-
quelles le gouvernement français 

cherche des solutions pour proté-
ger les ménages les plus modestes 
des effets de l’inflation, notamment 
par la mise en place d’un « bou-
clier tarifaire », une aide forfaitaire 
appliquée sur la consommation de 
gaz de ces ménages. 

Qu’est-ce que l’inflation ?
Ce mot est sur toutes les lèvres depuis quelques mois.  

Explications d’un phénomène qui pourrait plomber durablement l’économie française.
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Le savais-tu ?
L’exemple le plus spectaculaire d’inflation a lieu en Allemagne dans 
les années 1920. Les prix augmentent continuellement depuis la fin 
de la Première Guerre mondiale, puis connaissent une envolée à 
l’automne 1923. Les prix flambent de jour en jour, puis d’heure en 
heure. La Banque centrale n’a même pas le temps d’imprimer de 
nouveaux billets : on les surcharge avec des zéros supplémentaires 
à coup de tampon ! Les ménagères font leurs courses avec des 
brouettes remplies de billets pour acheter quelques légumes et  
les ouvriers sont payés deux fois par jour : ainsi, à midi, ils peuvent 
faire quelques courses et éviter l’inflation de l’après-midi !

© AdobeStock

© AdobeStock
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Alexis MennessonEUROPE

Née en 1926, Elizabeth 
Windsor monte sur le 
trône en 1952, à la mort 
de son père George  VI 

qui avait dirigé le Royaume-Uni 
durant la Seconde Guerre mondiale 
aux côtés de Winston Churchill. 
Elle est l’arrière-arrière-petite fille 
de la reine Victoria, qui détenait 
le précédent record de longévité 
sur le trône britannique (soixante-
trois ans), et qui est à l’origine de 
l’expansion de l’Empire britannique 
tout au long du XIXe siècle.

Le Royaume-Uni est une monar-
chie constitutionnelle : le Premier 
ministre gouverne avec le Parlement, 
et le souverain doit se garder de 
donner son opinion, même s’il suit 
toutes les affaires du royaume. On 
dit qu’Elizabeth  II conserve tout de 

même une influence très importante 
dans leur conduite. L’extraordinaire 
longévité de son règne lui a, en 
effet, permis de nommer pas moins 
de quinze Premiers ministres, lui 
conférant une expérience inégalée 
en matière de politique. Elle a ainsi 
connu la reconstruction de l’Europe 
après la guerre mondiale, l’intégralité 
de la guerre froide, l’entrée – et 
la sortie – du Royaume-Uni dans 
l’Union européenne, la guerre des 
Malouines ou encore les importants 
conflits sociaux des années 1980…

En outre, Elizabeth II ne règne 
pas exclusivement sur la Grande-
Bretagne, puisqu’elle est, non seule-
ment chef du Commonwealth, orga-
nisation inter-gouvernementale qui 
rassemble les anciens États de l’Em-
pire britannique autour de coopéra-
tions et d’entraides, mais elle est aussi 
le chef d’État de quinze royaumes 
comme l’Australie, les îles Salomon, 
le Canada ou encore les Bahamas… 
Elle demeure ainsi une autorité pour 
près de 2,5 milliards d’habitants.

Beaucoup de ses sujets ont donc 
tenu à lui montrer leur attachement 
à l’occasion de son jubilé, et plu-
sieurs millions de personnes se sont 
rendues à Londres pour suivre les 
festivités. Celles-ci ont débuté par la 
parade annuelle militaire, appelée 

« Trooping the Colour », suivie de 
l’allumage de fanaux créant une 
chaîne de lumières unissant tous 
les pays du Commonwealth. De 
nombreux défilés et concerts ont 
aussi émaillé la fête. La reine, âgée 
de quatre-vingt-seize ans, a réservé 
sa présence à l’incontournable 
salut à la foule depuis le palais de 
Buckingham.

Cette fidélité d’un peuple à sa reine 
montre combien le monarque est 
un facteur d’unité, alors que les 
populations modernes ont tendance 
à se diviser : c’est le cas de la société 
française, qui se fragmente de plus 
en plus, où des groupes cherchent 
à défendre des intérêts particuliers, 
parfois contre le bien commun. 
Elizabeth II avait ainsi appelé ses sujets 
à « se rassembler pour trouver un ter-
rain d’entente » à l’approche du Brexit, 
en 2019. Une question peut alors se 
poser : le Royaume-Uni est-il 
un cas unique ou un 
exemple à suivre ? 

Le 2 juin dernier, la reine Elizabeth II a fêté ses soixante-dix ans de règne, appelé jubilé de platine, 
et se rapproche ainsi du record détenu par Louis XIV. Un événement extraordinaire dans un monde 
dominé par les régimes républicains et les objectifs à court terme.

Elizabeth II, reine de platine
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Julien Magne VOICE OF AMERICA

Même s’il est trop tôt pour savoir qui de la Russie ou de l’Ukraine triomphera,  
les États-Unis sortent renforcés de ces premiers mois de conflit.

La fin de l’URSS
Après la Seconde Guerre 
mondiale, deux blocs 
ennemis se firent face. D’un 

côté, le bloc de l’Est était dominé 
par la Russie et s’étendait jusqu’à 
l’Allemagne, alors coupée en 
deux par un mur. Ce bloc était 
uniquement composé de pays 
communistes dominés par Moscou. 
Ils formaient une alliance militaire, 
le pacte de Varsovie, qui était 
très puissante, avec par exemple 
55 000 chars. En face, le bloc de 
l’Ouest était composé de pays 
démocratiques. Pour se défendre, 
ils formèrent une alliance appelée 
OTAN (Organisation du traité 
de l’Atlantique nord), dont les 
États-Unis étaient les principaux 
contributeurs. En 1991, le bloc de 
l’Est s’effondra. Alors que beaucoup 
de pays de l’Est rejoignaient l’OTAN, 
la Russie s’enfonçait dans la misère 
et perdait son influence. Pour les 
États-Unis, elle demeura l’ennemi 
principal qu’il fallait couper de 
l’Europe.

Les États-Unis 
soutiennent l’Ukraine
L’Ukraine est très proche culturel-
lement et géographiquement de la 
Russie. Cette dernière a toujours 
averti qu’elle s’opposerait à une 
adhésion de l’Ukraine à l’OTAN, 

considérant que cela constituait 
une menace pour sa sécurité. Les 
États-Unis ont toutefois investi 
massivement en Ukraine afin de 
détacher ce pays de l’influence 
russe. Ils ont en particulier formé 
son armée.

Succès américain
Avec le déclenchement de la 
guerre, les États-Unis ont tout 
d’abord prouvé qu’ils avaient 
d’excellents services de rensei-
gnement, qui avaient anticipé 
le déclenchement des hostilités. 
Ensuite, leur formation des soldats 
ukrainiens depuis 2014 s’est révé-
lée efficace. De plus, avec leurs 
livraisons massives d’armements 
aux forces ukrainiennes, ils mènent 
une guerre par procuration qui 
affaiblit l’armée russe sans risquer 
la vie de soldats américains. Enfin, 

cette guerre a permis à l’OTAN de 
retrouver une seconde jeunesse. 
De nombreux pays, limitrophes de 
la Russie, cherchent à la rejoindre 
ou à la renforcer.

Quel risque pour l´Europe ?
La guerre en Ukraine et les sanc-
tions économiques contre la 
Russie ont un impact économique 
très négatif pour les Européens. 
Des entreprises comme Renault 
ont quitté la Russie en vendant 
leurs affaires pour des sommes 
très faibles. De plus, l’embargo 
annoncé sur le gaz russe va peser 
sur le niveau de vie et les coûts de 
production des entreprises. Une 
crise économique pourrait sur-
venir. À l’inverse, les Américains 
disposent de gaz et de pétrole sur 
leur territoire, et seront donc moins 
touchés par les sanctions. 

Guerre en Ukraine : quels vainqueurs ?
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Monument du square de l’Indépendance à Kiev © AdobeStock – Valentin Kundeus 



 8   Actuailes n° 148 - 8 juin 2022

EmmanuelLA  ROUTE de la SOIE

Dimanche 29 mai, vingt-deux personnes ont trouvé la mort au Népal dans un nouvel accident d’avion. 
C’est le vingtième crash en dix ans, le soixante-troisième depuis Tintin au Tibet (1960). Une malédiction ?

Les circonstances  
du drame
Le vol devait durer vingt 
minutes. Le bimoteur avait 

décollé au petit matin de la ville 
de Pokhara, la deuxième ville du 
Népal, située à 200 kilomètres à 
l’ouest de Katmandou, la capitale. 
Il n’a jamais pu rejoindre sa desti-
nation finale, Jomson, dans le mas-
sif de l’Annapurna, à seulement 
70 km. L’épave de l’appareil a été 
retrouvée le lendemain, à flanc de 
montagne, à 4 420 m d’altitude. 
Pareil drame n’est pas inédit au 
Népal. Qu’est-ce qui explique cette 
sinistre situation ?

Le toit du monde
Vingt-neuf millions d’habitants 
vivent dans ce petit pays de 800 km 
de long pour 300 km de large, 
enclavé entre l’Inde et la Chine. 
Abritant huit des dix plus hauts 
sommets du monde, c’est la porte 
d’entrée de toutes les expéditions 
dans l’Himalaya. Le trafic aérien 

local répond d’abord à un besoin. 
Et ce besoin, c’est le tourisme, 
avec plus d’un million d’étrangers 
par an, de la route de Katmandou 
à l’ascension de l’Éverest. Mais 
la géographie est hostile : c’est 
la première cause de risque pour 
les avions. L’exemple le plus sym-
bolique est l’aéroport de la petite 
ville de Lukla, réputé le plus dan-
gereux du monde et perché à plus 
de 2 800 m d’altitude. Une piste 
très courte (460 m), inclinée à 
12 %, et coincée entre une paroi 
rocheuse et un gouffre de 700 m : 
en cas de raté, soit l’avion plonge, 
soit il percute la falaise.

Pour se faufiler entre les mon-
tagnes et assurer la desserte 
de tels lieux, les petits avions 
à moteur sont les plus adap-
tés. Avec deux inconvénients 
majeurs toutefois. Primo : les 
exigences sont moins strictes 
pour la formation des pilotes 
et la vérification mécanique 
des aéronefs. Ainsi, toutes les 

compagnies aériennes népalaises 
sont interdites de vol dans l’espace 
aérien européen, car elles ne sont 
pas réputées suffisamment sûres 
selon les standards internationaux. 
Secundo : les avions, moins puis-
sants et moins équipés, sont aussi 
plus vulnérables aux aléas météoro-
logiques, fréquents dans ces régions 
très montagneuses. C’est probable-
ment ce facteur qui est à l’origine du 
crash du Twin Otter de la compa-
gnie Tara Air, filiale de Yeti Airlines.

À l’échelle mondiale, l’avion reste 
le moyen de transport le plus sûr 
du monde. Sauf au Népal.  

Le savais-tu ?
Le drapeau népalais est le seul drapeau national qui ne soit pas rectangulaire.  
Les deux bannières superposées en forme de triangles représentent les hautes 
montagnes de l’Himalaya, ainsi que les deux religions principales, hindouisme  
et bouddhisme.
NB : il y a également deux drapeaux carrés : la Suisse et le Vatican !

La sécurité aérienne au Népal

Tenzing-Hillary Airport à Lukla, l’aéroport le plus dangereux du monde 

©
 A

do
be

St
oc

k



   Actuailes n° 148 - 8 juin 2022  9

Nour LE MOUCHARABIEH

Assassinat en Iran 
Assassinat ciblé d’un haut gradé en Iran : Israël est sur le banc des accusés.  

Les négociations pour un accord sur le nucléaire iranien sont au point mort.

Fin mai, le colonel iranien 
Hassan Sayyad Khodayari 
a été tué à bout portant à 
Téhéran par des hommes 

à moto. Il appartenait à la force 
al-Qods, l’unité d’élite des 
Gardiens de la révolution, le bras 
armé de la politique étrangère de 
la république islamique d’Iran.

Israël, ennemi juré de l’Iran, a, 
selon le New York Times, reven-
diqué ce meurtre auprès de 
Washington. Selon les propos 
confiés aux Américains par un 
responsable israélien, ce meurtre 
constitue un avertissement pour 
que l’Iran mette fin aux opéra-
tions d’une « unité secrète », au 
sein de la force al-Qods, chargée 
de la « planification d’enlève-
ment d’étrangers, y compris des 
Israéliens ».

L’Iran a pour sa part dénoncé les 
actions des « sionistes ». Les sio-
nistes sont les juifs qui souhaitaient 
faire d’Israël le foyer des juifs. 

Avec la création d’Israël après 
la Deuxième Guerre mondiale, 
ce terme a progressivement dis-
paru du vocabulaire, sauf chez les 
Arabes qui appellent ainsi les Juifs 
pour souligner que les Israéliens 
ont conquis leur terre en expulsant 
les Arabes qui y vivaient.

Si ce meurtre reprend la méthode 
bien rodée des assassinats poli-
tiques, seule la cible change. Les 
précédentes attaques visaient 
surtout le programme nucléaire 
iranien, soit par l’assassinat de 
scientifiques ou d’ingénieurs, soit 
par la destruction d’infrastruc-
tures. En janvier 2020, le chef de 
la force al-Qods, le général Kassem 
Soleimani, avait été frappé par un 
drone américain à Bagdad.

Alors, comment interpréter l’as-
sassinat de cet officier ? Est-ce 
une manière pour l’État hébreu de 
pointer du doigt les actions désta-
bilisatrices de la république isla-
mique ? Ou de provoquer l’Iran et 

de le forcer à répliquer pour mettre 
en péril le deal sur le nucléaire 
auquel Israël est opposé ? En 
effet, cette attaque intervient à un 
moment où les pourparlers indi-
rects sur le nucléaire sont au point 
mort depuis mars et butent sur un 
point précis. Outre la levée des 
sanctions, Téhéran tente d’élargir 
les domaines de négociation et 
exige des États-Unis qu’ils retirent 
les Gardiens de la révolution de 
leur liste d’organisations terroristes. 
Or Israël tient une ligne dure et ne 
souhaite aucun compromis sur la 
lutte contre les milices régionales 
soutenues par Téhéran qui lui sont 
hostiles.

De leur côté, Washington, Moscou, 
Pékin, Paris et Berlin courent 
contre la montre pour parvenir 
à un accord, alors que les stocks 
d’uranium enrichi accumulés par 
Téhéran ne cessent de s’accroître 
et le rapprochent toujours davan-
tage de la possession de la bombe 
atomique. 
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Le savais-tu ?
L’Iran ne reconnaît pas l’existence de l’État d’Israël et ses liens diplomatiques avec Washington sont 
rompus depuis 1980, un an après la révolution ayant donné naissance à la république islamique.

Pour approfondir le sujet, retrouvez les articles :
•	 Alerte atomique en Iran (Actuailes n° 64)
•	 États-Unis vs Iran : la guerre économique bat son plein (Actuailes n° 89)
•	 Un accord nucléaire avec l’Iran ? (Actuailes n° 144)

https://www.actuailes.fr/page/908/alerte-atomique-en-iran
https://www.actuailes.fr/page/1486/etats-unis-vs-iran-la-guerre-economique-bat-son-plein
https://www.actuailes.fr/page/2608/un-accord-nucleaire-avec-l-iran-


 10   Actuailes n° 148 - 8 juin 2022

Guillaume de B.L’ARBRE À PALABRES

L’accès à l’eau
En Afrique, même si l’accès à l’eau potable et aux installations sanitaires s’est amélioré,  
une personne sur quatre ne dispose toujours pas d’un accès suffisant à l’eau. 

Selon l’ONU, la population 
africaine a presque dou-
blé en vingt-cinq ans, mais 
l’accès aux installations 

sanitaires (et donc à l’eau) n’a pas 
assez progressé, laissant des mil-
lions de personnes en souffrance.

Environ un quart des personnes qui 
ne peuvent bénéficier de condi-
tions sanitaires satisfaisantes vivent 
en Afrique subsaharienne et sont 
vulnérables aux maladies liées à la 
consommation d’eau, telles que le 
choléra, la dysenterie, la diarrhée 
et la typhoïde.

Toujours selon l’ONU, cent quinze 
personnes en Afrique meurent 
chaque heure de maladies liées à 
une mauvaise hygiène, à un mau-
vais assainissement et à une eau 
contaminée ! Les maladies causées 
par l’eau insalubre et une mauvaise 
hygiène tuent davantage d’enfants 
de moins de cinq ans que le palu-
disme, le sida et la rougeole réunis.

Les difficultés d’accès à l’eau 
potable engendrent également 
la pauvreté et la malnutrition. En 
Afrique subsaharienne, on estime 
que plus d’un quart de la popula-
tion a un trajet de plus d’une demi-
heure pour aller chercher de l’eau :  
cette corvée est très souvent dévo-
lue aux femmes. Cette charge nuit 

d’ailleurs fortement au taux de sco-
larisation des filles en Afrique.

Lors d’un discours prononcé en 
mars 2022, le président sénégalais 
précisait que « les femmes et les 
filles passent plus de 200 millions 
d’heures par jour à chercher de 
l’eau ». Rappelons à cet effet que 
près de 300 millions d’habitants 
d’Afrique subsaharienne vivent 
dans des zones où les précipita-
tions sont faibles ou inexistantes.

Si les deux tiers de l’Afrique sub-
saharienne dépendent principale-
ment de l’eau des rivières, des lacs 
ou des zones humides (souvent 
très polluées), de nouvelles options 
pourraient être étudiées. En effet, 
le potentiel des eaux souterraines 
est encore peu exploité, d’autant 
que celles-ci sont davantage proté-
gées de la pollution. 

Contrairement à l’idée courante 
que l’Afrique est un continent 
aride et désertique qui dispose 
de ressources limitées en eau, 
une nouvelle étude du British 
Geological Survey (BGS) révèle 
une réalité toute différente. En 
effet, selon cette étude, les réserves 
d’eau souterraine de la plupart des 
pays africains leur permettraient de 
survivre à au moins cinq années 
de sécheresse (et même jusqu’à 

cinquante  années pour certains 
pays). L’étude révèle également 
que chaque pays d’Afrique sub-
saharienne pourrait satisfaire à 
une consommation de 130 litres 
d’eau potable par jour et par habi-
tant en puisant dans les nappes 
phréatiques.

Si ces données sont confirmées, 
elles pourraient changer le cours 
des choses et améliorer la situation 
difficile que connaît actuellement 
le continent africain ! 
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Éric Liechtenauer SPORT

La quinzaine de tennis à la Porte d’Auteuil s’achève  
alors que les favoris de l’épreuve ont répondu présents en finale.

Les victoires de Roland-GarrosLes victoires de Roland-Garros

Du côté du tennis 
féminin
C’est Iga Swiatek, la 
joueuse polonaise de 

vingt et un ans et numéro 1 mon-
dial, qui s’impose une nouvelle 
fois après sa victoire en 2020.

En finale de Roland-Garros elle 
s’impose face à la jeune joueuse 
montante, l’Américaine Coco 
Gauff en deux sets (6-1, 6-3). 
Près de trois ans après sa révéla-
tion au grand public, Coco Gauff, 
aujourd’hui âgée de dix-huit ans, a 
enfin atteint une finale en tournoi 
du Grand Chelem.

Avec cette victoire, Iga Swiatek 
devient la première lauréate à 
s’être imposée plus d’une fois 
à Roland-Garros depuis Serena 
Williams en 2015. Elle égale même 
la série incroyable de victoires en 

match sur le circuit WTA de Vénus 
Williams, invaincue trente-cinq 
fois d’affilée en 2000.

Chez les hommes
Rafael Nadal s’impose, pour la 
quatorzième fois à Roland-Garros, 
à trente-six ans, face au Norvégien 
Casper Ruud (vingt-trois ans) sur le 
score sans appel de 6-3, 6-3, 6-0.

Cette finale était la première ren-
contre entre Rafael Nadal et Casper 
Ruud, même si les deux adversaires 
s’entraînent ensemble dans l’aca-
démie de tennis de Rafael Nadal à 
Majorque. Le Norvégien a atteint 
pour la première fois une finale en 
tournoi du Grand Chelem, mais 
n’a rien pu faire contre un Rafael 
Nadal diminué physiquement, 
mais extrêmement déterminé.

En effet, les douleurs chroniques 
(syndrome de Müller-Weiss) dont 
est atteint le champion espagnol 
au pied gauche depuis l’âge de 
dix-huit ans le handicapent de plus 
en plus, au point qu’il ne pourra 
peut-être pas être en mesure de 
poursuivre sa carrière.

Double dames et juniors
Bien que les résultats aient été 
décevants dans le camp français 
en simple messieurs et en simple 
dames, les victoires en double 
dames et chez les juniors sont 

venues redonner quelques cou-
leurs au tennis français.

En effet, les Françaises Caroline 
Garcia et Kristina Mladenovic 
ont remporté la coupe Simonne-
Mathieu qui récompense la meil-
leure paire de joueuses. Les deux 
Françaises, qui n’avaient plus joué 
ensemble sur le circuit depuis 
2016, année où elles avaient rem-
porté Roland-Garros en double 
féminin, bénéficiaient cette année 
d’une invitation pour participer 
à Roland-Garros. Après avoir été 
menées, les tricolores ont retourné 
la situation contre les Américaines 
Coco Gauff et Jessica Pegula, pour 
s’imposer finalement sur le score 
de 2-6, 6-3, 6-2.

Chez les moins de dix-huit ans, 
Gabriel Debru, âgé de seize ans, 
s’adjuge le tournoi chez les juniors 
face au Belge Gilles-Arnaud Bailly. 
Le jeune Grenoblois de 1 m 95 
s’impose en finale sur le score de 
7-6, 6-3 et succède ainsi à son 
compatriote Luca Van Assche. 
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Malô du BretouxSCIENCE

En physique, un levier a pour 
but de transmettre un effort 
via un point immobile, 
appelé pivot. Le principe du 

levier a été découvert il y a très 
longtemps et, en regardant autour 
de nous, nous pouvons vite identi-
fier de très nombreux exemples de 
leviers partout. 

On les classifie en trois types :
– Les leviers du premier type 
sont ceux auxquels on pense le 
plus naturellement. Pour cette 
catégorie, le pivot est placé entre 
les deux points d’effort. Ce prin-
cipe est utilisé sur les pinces, 
balances et balançoires, ciseaux, 
etc. L’effort transféré dépend de 

la force appliquée et de la dis-
tance entre le point d’application 
et le pivot. Pour exercer un effort 
donné, plus la force est appliquée 
loin du pivot, moins elle a besoin 
d’être importante, mais le mouve-
ment du levier va être plus impor-
tant, donc la force va travailler sur 
une distance plus grande. 

– Sur les leviers du second type, le 
pivot est placé à une extrémité du 
levier. Comme la force nécessaire 
diminue avec sa distance au pivot, 
on sait qu’une force appliquée en 
bout de levier permettra toujours 
d’avoir une force plus importante à 
une distance plus proche du pivot. 
Mais cet effort s’appliquera sur une 
distance moins grande. Ce type de 

Le week-end de l’Ascension a été riche en événements sportifs qui ont fait la une, que ce soit en rugby 
ou en football. Au-delà des polémiques qui ont suivi ces matchs, ils sont l’occasion d’illustrer un 
phénomène physique très commun. Quel est le point commun entre le poinçonnage d’un billet  
à l’entrée d’un stade, l’ouverture d’une bouteille de bière et un tir bien ajusté permettant de remporter 
un match disputé ? 

À chacun son levier  À chacun son levier  
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SCIENCE

La 13e demi-brigade de Légion étrangère (DBLE), plus importante unité présente  
à la bataille de Bir Hakeim, est un régiment d’infanterie installé depuis 2016 sur le plateau 
du Larzac, après avoir été pendant de nombreuses années implanté à l’étranger.  
Fort de 1 300 hommes, il fait partie des onze régiments que compte la Légion étrangère, 
ce corps d’élite de l’armée française composé à 90 % d’étrangers – de 150 nationalités 
différentes – sous commandement français.

levier est celui mis en œuvre par 
exemple sur les brouettes, où la 
roue est le pivot. Par les décapsu-
leurs également, où, en effectuant 
un grand mouvement au bout du 
manche, on applique une force 
importante, mais sur une distance 
limitée sur la capsule au point de 
la décoller de la bouteille.

– Enfin il existe les leviers du troi-
sième type. Là aussi, le pivot est 
situé en bout de levier, mais on 
applique la force proche du pivot. 
L’intérêt est d’appliquer une force 
donnée sur une distance faible, 
afin de déplacer l’extrémité du 
levier sur une grande distance. 
L’exemple-type de ce levier est 
la jambe d’un joueur de rugby 
tirant une pénalité : le pivot est la 
hanche, les muscles appliquent 
une force en haut de la jambe dont 
le bas se déplace alors très vite 
pour frapper la balle et l’envoyer 
jusqu’à l’en-but ! 

Tentez à présent de gagner Le Petit Quizz de la 13e DBLE de 
Grégoire Thonnat en répondant aux questions suivantes :

Concours

Pourquoi la 13e DBLE a-t-elle été surnommée  

le « régiment aux cent compagnons » ?

Qui est Ralph Monclar ?

Que signifie la devise latine de la 13e DBLE : 

« More majorum » ?

Quel est le dernier article du code d’honneur  

du légionnaire ?

Envoyez vos réponses  
avant le 18 juin 2022  

à concours@actuailes.fr.
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Frère André-MarieSURSUM  CORDA

Il est vrai que, sous des appa-
rences de paix et de prospé-
rité, la société est en proie à 
de graves difficultés. Il est 

inutile de rappeler tous les pro-
blèmes revenant sans cesse dans 
l’actualité. Face à cette situa-
tion, le risque est de perdre tout 
espoir. Mais notre foi en Dieu 
nous interdit de sombrer dans 
l’abîme du désespoir ; car la foi 
chrétienne est celle du Dieu qui 
au commencement a fait sortir la 
création du néant, et à la fin des 
temps recomposera nos corps 
décomposés. Une leçon que 
nous enseigne la foi chrétienne 
est que, si à l’homme tout n’est 
pas possible, à Dieu rien n’est 
impossible (cf. Mt 19, 26). En 
d’autres termes, impossible n’est 
pas divin, et donc impossible 
n’est pas chrétien.

Et cela tombe bien. Non seule-
ment tu es jeune, mais tu es aussi 
chrétien. Donc tu as la vie devant 

toi et Dieu avec toi. Alors, ne te 
laisse pas impressionner par le 
nombre considérable de défis 
qui se profilent à l’horizon, telle 
une chaîne montagneuse. Mais 
applique-toi à avoir justement 
une foi à déplacer les mon-
tagnes. Comme Notre-Seigneur 
nous l’enseigne, « si [tu as] de 
la foi gros comme un grain de 
moutarde, [tu diras] à cette mon-
tagne : Déplace-toi d’ici à là, et 
elle se déplacera, et rien ne [te] 
sera impossible » (Mt 17, 20).

Tu as la vie devant toi, et je ne 
te cache pas que l’avenir nous 
promet de nombreux combats à 
mener. Ce n’est donc pas la fin 
pour toi, mais c’est le début. Le 
début d’un nouveau chapitre de 
l’histoire que toi et tous ceux de 
ta génération allez contribuer à 
écrire. L’histoire n’est pas écrite 
d’avance, il n’y a pas de fatalité. Il 
est tout à fait possible de changer 
le cours des choses, comme cela 

s’est fait de nombreuses fois dans 
le passé. Certes, aujourd’hui tout 
est à refaire, car tout a été défait 
par des siècles de rejet de Dieu 
et de la foi. Mais ne te sens pas 
écrasé par le poids de la mission, 
sens-toi plutôt honoré d’avoir été 
jugé digne de participer à une 
œuvre si grande et comparable à 
celle des tout premiers chrétiens. 
Ne vois donc pas tous les pro-
blèmes de notre époque comme 
autant d’ennuis à éviter, mais plu-
tôt comme autant d’occasions de 
pratiquer la charité chrétienne. Et 
ainsi, tu verras que « tout [même le 
mal] contribue au bien de ceux qui 
aiment Dieu » (Rm 8, 28).

Enfin, tu as Dieu avec toi. Le 
Seigneur nous donne des forces 
à la mesure de nos besoins. 
Alors n’aie pas peur de faire de 
grandes choses, en faveur de 
Dieu et du plus grand nombre. 
« Espère le Seigneur, sois fort et 
prends courage » (Ps 26, 14). 

Peut-être as-tu entendu autour de toi des adultes parler de « crise », de « décadence »,  
de « fin du monde », etc.

Message à un jeune

Pendant ce week-end de Pentecôte se sont retrouvés  
30 000 SUF à Chambord pour les 50 ans du mouvement  

10 000 collégiens de 13 à 15 ans pour le FRAT  
du diocèse d’Ile-de-France  

15 000 pèlerins de Paris à Chartres  

4 000 de Chartres à Paris
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Cécile Cazaumayou C’EST   ARRIVÉ   le  11 JUIN 1942

La bataille  
de Bir Hakeim

Tante Cécile

M on cher Pierre,
Toi qui es féru d’histoire militaire  de la Seconde Guerre mondiale, sais-tu que nous fêtons  ces jours-ci les quatre-vingts ans de la bataille de Bir Hakeim,  qui s’est déroulée en Libye du 26 mai au 11 juin 1942 ?Depuis le début de l’année, les troupes germano-italiennes du général Rommel 

lancent une offensive en Libye, pour s’emparer du canal de Suez, défendu par  
les Britanniques. Pour cela, Rommel attaque la ligne anglaise par le nord et par le sud. 

Cette stratégie semble fonctionner, les Britanniques ont concentré leurs troupes au nord, 
et le sud est moins bien défendu. C’est là qu’est postée la 1re brigade française libre du 

général Koenig, troupe hétéroclite composée de corps plus ou moins importants venus de 
tout l’empire français. La plus grosse unité est la 13e demi-brigade de la Légion étrangère.La position des troupes françaises ne présente aucune défense naturelle et est visible de 

partout, mais elle a été renforcée par des champs de mines. Le général Koenig a également fait 
creuser des tranchées dans lesquelles s’abritent les hommes, les armes et les véhicules.Les Italiens lancent le combat le 27 mai. Ils s’approchent des Français,  mais ceux-ci résistent et infligent de sérieux dégâts à leurs adversaires.  Alors que les troupes anglaises voisines ont dû se replier, quelques jours d’accalmie 
permettent aux Français de renforcer leur position. Début juin, le siège de la place  reprend : Rommel ne peut pas laisser un réduit français le menacer.Pendant dix jours a lieu un duel d’artillerie. Le camp retranché français est pilonné  par l’aviation allemande, mais Koenig refuse de se rendre. À partir du 6 juin,  

le combat s’intensifie. Les légionnaires repoussent toutes les attaques ennemies. Le 10 juin, 
l’amélioration de la situation britannique rend possible une évacuation pour le lendemain. 

Au même moment, les Allemands, démoralisés par la résistance de leurs adversaires,  se replient temporairement, sans se douter que les Français, à court de munitions,  
	

sont prêts à se retirer. L’évacuation a lieu comme prévu  et est l’occasion de nouveaux combats ;  elle voit la mort de plusieurs officiers de la Légion.Cette bataille a préparé la victoire d’El Alamein,  en permettant aux Anglais de refaire leurs forces.Et, après les combats de mai-juin 1940, ce combat a redoré le blason des troupes françaises sur la scène militaire internationale, en prouvant leur valeur et leur héroïsme.Voilà bien des raisons, mon cher Pierre,  de se souvenir des hommes qui ont mené ce combat  et qui ont donné leur vie pour la France au milieu du désert libyen. Mais tu auras sans doute d’autres détails  de cette bataille à m’apprendre cet été.
En attendant, je t’embrasse.

Dessin du camp retranché, dressé par Guy Chauliac 
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Sophie RoubertieAPPRENDRE À VOIR

La manufacture des Gobelins a commandé à l’artiste 
un dessin destiné à la réalisation d’une tapisserie 
monumentale sur le thème de la mer. 

Sur le thème fixé par la 
manufacture des Gobelins, 
« allégorie à la vie marine », 
Mathurin Méheut a réalisé 

un carton. Le dessin préparatoire 
à la réalisation d’une tapisserie 
porte ce nom de « carton », quelle 
que soit la matière utilisée. Ce 
projet indique la composition, les 
couleurs et le dessin qui serviront 
de modèle aux artisans tapissiers 
chargés de réaliser la tapisserie.

Cinq ans ont ensuite été néces-
saires pour tisser cette tapisserie, 
dont le titre définitif est La Mer. Un 
gigantesque travail. Préalablement, 
il aura fallu dessiner le projet  : le 
commanditaire détermine le sujet, 

l’artiste l’interprète avec son inspi-
ration et son talent propre. 

La composition de l’œuvre est 
riche, dense, un condensé de la vie 
des pêcheurs, plus que la représen-
tation d’une vue réelle du retour 
des pêcheurs au port. La palette 
est essentiellement constituée de 

bleus, de rouges, d’ocres et de 
blancs.

En arrière-plan, la falaise rap-
pelle celle d’Étretat. Juste devant, 
des filets bleus sèchent, formant 
comme le rideau d’un théâtre 
ouvert sur le travail des gens de la 
mer.

Carte d’identité 
de l’œuvre 

Date : 1939 (tissage entre 1941 et 1946)
Technique : tapisserie d’après carton

Taille :  350 x 595 cm
Lieu d’ exposition :   

Préfecture des Côtes-d’Armor, Saint-Brieuc

La Mer
Mathurin Méheut  
(1882-1958)
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Tout autour, la bordure de la tapisserie, frise de 
coquillages, d’algues et de crustacés, fait un cadre 
au travail des pêcheurs. Des oiseaux, macareux à 
bec rouge et goélands, se cachent dans les anfrac-
tuosités des gros rochers qui coupent la composi-
tion (à moins qu’il ne s’agisse de troncs d’arbres).
Les bateaux de pêcheurs, typiques de ceux utilisés 
sur les côtes normandes, sont des caïques. 

Au centre, un cabestan, treuil destiné à enrouler et 
dérouler des cordages, est manœuvré par six per-
sonnes. Ce nombre laisse imaginer l’effort déployé 
pour tirer les embarcations sur le rivage.
 
On aperçoit à gauche deux hommes portant de lourds 
ballots, tandis que d’autres réparent les filets. 

C’est pour bientôt ! 
Si vous voulez découvrir un 
artiste qui a beaucoup représenté 
la mer, la Bretagne et les terres 
lointaines, le musée consacré à 
Mathurin Méheut va rouvrir à 
Lamballe-Armor le 18 juin, après 
plusieurs années de rénovation.

Le musée propose, jusqu’au  
8 janvier 2023, une exposition 
consacrée aux décors des grands 
paquebots.

Place du Martray, 22400 Lamballe-Armor
Tél. : 02 96 31 19 99

http://www.actuailes.fr
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Marie Tavernier, CG Grenoble 1 ENTRETiEN

Le groupe SUF de la 1re Grenoble, Sainte-Thérèse, de retour  
du grand rassemblement des SUF, partage avec nos lecteurs  
ce moment de retrouvailles scoutes.

La grande réunion de familleLa grande réunion de famille

Comme les 30 000 scouts 
rassemblés ce week-end à 
Chambord, les cent vingt 
Grenoblois roulent de 

nuit pour arriver à 6 h 30 le matin. 
Les enfants sont ébahis et heureux 
face à l’ampleur de cet événement, 
cette file de bus impressionnante… 
Et ce n’est que le début d’une 
grande aventure !

Avant tout, chacun installe son cam-
pement, il fait alors beau et chaud… 
Mais, très vite, il est demandé, 
dans le calme, de replier les tentes 
et de prendre ce qui est important. 
Les plus jeunes sont dirigés vers 

le château en file 
indienne. Ils sont 
ainsi mis à l’abri 
dans la magni-
fique demeure 
de François Ier le 
temps de cette 
tempête extraor-
dinaire qui aura 
causé de nom-
breux dégâts maté-
riels : tentes 
inondées et 
déchirées, bar-
nums envolés, 
s ono r i s a t i on 
hors service… Les petits étaient privilégiés, 

car les plus grands, de leur 
côté, ont été rassemblés dans 
les plaines – pour éviter les 
chutes d’arbres – ou dans les 

bus. Mais, malgré l’orage, la loi 
scoute – « Le scout sourit et chante 
dans les difficultés » – a été appli-
quée. Ainsi, malgré le déchaî-
nement de la nature, des chants 
résonnent.

Chacun s’emploie à maintenir au 
mieux le moral de ses troupes, puis 
à réparer les dégâts. Les activités 
du samedi ont dû être modifiées, 
mais elles resteront uniques dans 
notre mémoire. Nos jeunes ont 
été d’une résilience exemplaire et 
nous n’avons eu aucun blessé ! 
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Qu’à cela ne tienne,  
on continue…
Le dimanche, jour de la Pentecôte, 
est la journée anniversaire ; nous 
avons commencé par un rassem-
blement en branches pour faire 
connaissance avec des jeux sur la 
pédagogie scoute, puis des jeux 
interbranches, nos forces devant 
être rassemblées pour allumer les 
cinquante bougies du gâteau.
À 17 h 30, nous nous sommes ras-
semblés pour la messe célébrée 
par monseigneur Rougé, évêque 
de Nanterre, entouré de cent vingt 
de prêtres. Ancien scout, il nous a 
rappelé les valeurs du scoutisme et 
nous a fait réfléchir sur le témoi-

gnage de notre foi et de nos valeurs 
scoutes. Nous étions en union de 
prière avec nos familles grâce à la 
diffusion sur KTO en direct. 
Et, pour finir cette journée en 
beauté : la grande veillée ! Nous 
étions tous ensemble sur le lieu 
de la messe, une estrade face à 
nous, deux écrans géants pour 
que nous puissions tous voir. 
Chants, spectacles, jeux et prières 

ont résonné dans cette grande 
plaine de Chambord. La veillée 
nous ramenait avec Flamine et 
Adalbert, nos héros, au temps de 
François Ier.
Finalement est venu le temps de 
ranger pour nous quitter : tentes, 
malles et sacs… Ne rien laisser 
traîner ! Puis le rassemblement, le 
dernier et grand rassemblement 
où nous avons fait notre photo 

de groupe ! Nous avons pu croi-
ser des scouts venus d’Allemagne,  
d’Angleterre ou encore d’outre-mer! 

Dans le bus du retour, au milieu 
des chants et de la fatigue accu-
mulée, voilà ce qu’on entend et 
qui restera à jamais gravé dans le 
souvenirs de tous ces scouts : « Joie 
d’être ensemble » ; « Chanceux 
d’avoir connu les cinquante ans 
de notre mouvement », « Nous 
revenons encore plus soudés dans 
notre unité ». 

©
la

 m
al

le
 s

uf
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Valérie d’AubignyACTUAILES a LU et AIMÉ

Retrouvez ces livres ainsi qu’une large sélection pour la jeunesse sur le site 
www.123loisirs.com

Gipsy Book

Nouveau départ
Sophie de Mullenheim

Mame
mai 2022

15,90 €
368 pages

À partir de 13 ans

Charles et Elizabeth 
Richardson sont désem-
parés. Leur père a trouvé 
la mort dans l’incen-

die de son imprimerie qui a tout 
dévasté. Plus rien ne les retient 
en Angleterre. Leur seul parent, 
un oncle inconnu, vit en Inde. Le 
nouveau tome de la collection 
Gipsy Book a pour cadre ce pays 
mystérieux plein de charmes.

Nouveau drame à leur arrivée ! 
Leur oncle, Gerald Barnett, vient 
de se tuer dans un accident de voi-
ture. Ce médecin célibataire, aimé 
de tous, laisse une maisonnée de 
domestiques éplorés. Charles et 
Elizabeth trouvent des forces dans 
leur complicité et leur humour 
pour affronter ce nouveau départ, 
à la tête d’un héritage incertain.

L’Inde, à la veille de l’indépen-
dance, est prête à s’enflammer dans 
la violence. Leur oncle a voulu que 

sa maison soit un havre de res-
pect des cultures et des religions. 
Musulmans, sikhs, hindous, intou-
chables cohabitent en un équilibre 
fragile. Rôdeurs nocturnes, œillades 
menaçantes, pièges et coups de cou-
teau émaillent les relations entre les 
hommes et les femmes qui vivent 
sous le même toit.

Elizabeth se lance avec idéalisme 
dans la médecine et le soin de 
tous les indigents qui frappent à la 
porte de la belle maison. Arrivera-
t-elle à harmoniser des cultures si 
diverses et des personnes parfois 
très hostiles entre elles ? Le beau 
Henry Harper, séducteur cupide, 
tente de la manipuler pour s’em-
parer des terres des deux héritiers. 
Comment rester insensible aux 
compliments d’un homme si sédui-
sant ? Charles, tout comme le per-
roquet bavard offert par un maha-
radjah ami de leur oncle, déteste le 
voir rôder autour d’elle !

L’atmosphère 
incandescente de l’Inde en 1947 
offre un cadre historique riche de 
multiples personnages fortement 
liés aux identités religieuses. La 
violence, le meurtre et la cupidité 
côtoient le meilleur du cœur de 
l’homme, la générosité et le don 
de soi.

Comment vont survivre deux 
Anglais ignorant ces subtilités 
culturelles, dans un contexte si 
volcanique ? Le Gipsy Book, livre 
de mémoires d’un vieux gitan, sou-
tient Charles et Elizabeth. Que de 
similitudes de situations entre ses 
souvenirs et ce qu’ils affrontent !

Bien enlevé et profond, ce roman 
pour garçons et filles à partir de 
treize ans emporte le lecteur dans 
une aventure humaine étonnante 
et l’ouvre à d’autres cultures et 
religions. 

www.123loisirs.com


   Actuailes n° 148 - 8 juin 2022  21

ON PEUT REGARDER UN FILM ?Catherine Bertrand

François Mercier (Gilles 
Lellouche) est employé 
depuis peu dans la bijouterie 
de Joseph Haffmann (Daniel 

Auteuil) dans un quartier parisien 
où les échoppes tenues par des 
juifs sont nombreuses et l’atmos-
phère sereine. Lorsque les premiers 
décrets imposant aux israélites 
de se faire recenser sont publiés, 
Joseph décide d’envoyer femme 
et enfants en zone libre avant de 
les y rejoindre à son tour, le temps 
pour lui d’effectuer quelques 
démarches pour mettre sa bou-
tique à l’abri. Il propose alors à 
François de reprendre sa bijoute-
rie, ainsi que son appartement à 
l’étage, où Mercier pourrait emmé-
nager avec son épouse Blanche 
(Sara Giraudeau). Ce serait transi-

toire ; le temps que la guerre cesse 
et qu’il puisse revenir avec les siens 
à Paris… Mais Joseph ne réussit pas 
à quitter la capitale occupée et le 
trio ainsi formé doit apprendre à 
cohabiter.

Adapté de la pièce de théâtre épo-
nyme de J.-P. Daguerre, ce sixième 
long métrage du réalisateur Fred 
Cavayé, plus connu pour ses 
comédies (Radin, Le Jeu), revisite 
le rôle du « salaud de collabo » 
qu’on a déjà pu voir mille fois. 
Gilles Lellouche nous a démontré 
qu’il pouvait tout jouer : les cri-
minels dans La French, un indic 
dans Gibraltar, un père affectueux 
et émouvant dans Pupille, ou 
encore un flic intrépide et impulsif 
dans Bac Nord. Il bénéficie donc 

d’un capital sympathie qui 
donne d’emblée crédit et 
confiance à son person-
nage : François est un brave 
gars, hésitant même à sau-
ter sur l’occasion merveil-
leuse qui lui est proposée. 
Sa transformation en véri-
table ordure est progressive. 
Il sombre seul, à la suite de 
ses propres initiatives, tou-
jours plus abjectes, la pre-
mière étant la plus immo-
rale. C’est elle qui le conduit 

à la jalousie, mère, dans ce film, 
de tous les vices. Daniel Auteuil, 
que vous aurez pu voir dans Jean 
de Florette, La Fille du puisatier ou 
Le Huitième Jour, prête à son per-
sonnage sagesse et détermination ; 
Sara Giraudeau (Petit Paysan) est 
parfaite de sincérité, d’abnégation 
et de bienveillance. 

Le spectateur assiste donc impuis-
sant, comme Blanche et Joseph, 
à la terrible métamorphose de 
François. Un élément fera dévier 
sa route et la fin, pas tout à 
fait fermée, est une délivrance. 
À partir de douze ans. 

Adieu Monsieur Haffmann
« 1941, les Allemands occupent Paris… » Encore un film sur la guerre, me direz-vous !  

Détrompez-vous : l’Histoire n’est ici qu’un prétexte pour raconter la chute terrifiante d’un homme.
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ENFIN UN PEU DE CULTURE

Blagues ? ?? Apophtegme

« Les mots rendent 

les cris vains. »

Pourquoi dit-on « l’oeil de Moscou » ?

Plus vous m’en enlevez, plus je deviens 
grand. Et je serai comblé si je disparais. 

Qui suis-je ?

Un homme en vacances sur la Côte d’Azur 

rentre dans un restaurant :
– Monsieur, servez-vous des crabes ?

– Mais oui, Monsieur, nous servons tout le monde ici.

Un ami m’a dit : « Les mots, cela ne blesse pas. »Je lui ai lancé mon dictionnaire et il a 
vite changé d’avis.

Plus il est chau
d et plus il est

 frais. `

Qui est-ce ?

Quel est le gâteau le plus rapide ? 

Ces termes permettent de désigner une personne qui est là pour surveiller  
ou espionner son entourage pour le compte d’une autre. 

Cette expression familière trouverait son origine au début du XXe siècle. 

En 1921, alors que le Parti communiste russe se développe, les dirigeants  
de Moscou décident d’envoyer un homme de confiance en France,  

afin de s’informer sur le Parti communiste dans notre pays. Cet homme,  
Jules Humbert-Droz, avait fondé le PC en Suisse. Chargé de surveiller le parti 
communiste français, son rôle a été décrit au grand jour dans le livre  
de Ludovic-Oscar Frossard, L’Œil de Moscou, en 1961.

Ce titre est inspiré de la fable de La Fontaine, L’Œil du maître.  
Dans cette fable, un propriétaire surveille ses valets.

Le patron d’une
 grande entrepr

ise embauche  

un veilleur de 
nuit. Deux sema

ines plus tard,
  

ce dernier dit 
à son patron :

- Monsieur le d
irecteur, ne pr

enez pas l’avio
n 

aujourd’hui. Il
 va s’écraser !

Superstitieux, 
le patron renon

ce à son voyage
,  

et l’avion s’éc
rase, effective

ment. Le lendem
ain, 

le patron convo
que son employé

. Il lui dit :

- Merci de m’av
oir sauvé la vi

e.  

Comment avez-vo
us pu deviner ?

- La nuit derni
ère, j’ai fait 

un rêve  

prémonitoire !

- Très bien. Me
rci encore,  

mais vous êtes 
renvoyé !

- Mais... Pourq
uoi ?

- Pour faire un
 rêve, il faut 

dormir.  

Or vous êtes ve
illeur de nuit 

!

Le pain

Un trou !

L’éclair 

Que dit un vitrier à son fils 
pour qu’il soit sage ?

Un monsieur très radin  

dit à ses enfants :

- Si vous êtes gentils  

ce soir, je vous montrerai 

la photo de quelqu’un  

qui mange de la glace.

Tiens-toi à carreaux  
si tu veux une glace !


